
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

26/05/2018

« La vague verte
va s'amplifier,
rendez-vous
le 14 octobre»

PARTIS Ecolo lance sa campagne communale

La maxi-sequence électo-
rale est ann0I1Cé€'1 à vrai
mre on y est en plein de-

puis quelques semaines, tous Se
positionnent, le grand affronte-
llIent prend f0l11le,parlois avec
des accenL~graves. En route vers
les communales du 14 octobre
2018, qui anticiperont de six mois
les législatives fédérales, régio-
nales et européennes du 26 mai
201.9.

Ecolo se lance. A Louvain·la-
Neuve dimanche, le parti de Zn-
kia Khattabi et Patrick Dupriez.
coprésidents, donnera le ton. Va
donc pour« une vision transve'l'~
sale dl' la société. et deu.l' grands
(I!ieu.l': la tmT/sitirm écologique
el III lutte paul' la justice sncil,le.
rm 'lIlllUe cmllre les inigllNté, si
t'ous préférez ». Au moins dans
leur propos, Patrick DupI;ez et
Zakia Khattabi placent la barre
haut: «De phu; en plm de gens
sont {'muj.dt'nt.ï de:; enjeu.t' et de~
difîs. mais le p"liliqae, lui. ,,1 a
la tmine,'" resle mqjoritairement
da ns une logique où l'an l'a jusle
crm"ger le., dysjimetiollncmmts
du sy"limu. alo," qu'il faut le
lranif"rmer ,fondamentale-
mm/. » Ils rencherissent :
«IVoire principal ennemi, c'est
lïmn1()bili.;me .. "On a toujours
fait comme ça. ou continue ...•.
C'est très l,mi au l'lUI! local. NOT/,
ra ne va plus, lljaut bousculer. »

Ça ne va plus? Qu'est-ce Quine
va plus? Voici, « L'Îmn1()bili.me
.,e Imduit rlan .• le,; indicaleur.
que "Ol! ulilise dans le dibal poli-
lique. PellRez il la guelTC des
chiffi"ts récente entre le gC>UI'erne-
ml'lltfidéral elle PS sur la cmu,-
srmee feol/mrdque, le PIB. le taU.I'
d'emploi. C'est l'mi. ces indim-
teur .•ontdu."ns. mais ilscaclrent

beUlll'Oltp de doses ... Prfllez les
"autrcs' indicateurs. plu.' quali-
iatifs, nolammenl fil matière de
sa Ilté .. Ic Ilambre rie pel'SOllnes'
qui 'reporlent leurs snin., a été
multipliipar5eltlOam. Ou fII-
c"re, les malade .• longue durù:
25 % en J"'~'depuis 2014, Tou.'
le.• ";gllau.<' envimnnementau.:t'
sont "u muge. Lu biodivcrsité ''Rt
"u désllstl'e parlcllI/. LTteep .•.
!Tuslilul walloll de /'évalu«tion.
la pmspectir'e el la ,.Iatis/ique a
mesuriJenivcull deeD/!/iunceque
les p;ens Ollt dan. le.• aulm,. dal!,'
crlle., el celU' qni les entourcn/...
Cel indicateur cst en chute, » Un
tableau noir.

Que faire? D'abord, r croire:
«Ilg" de t'mies raisoT/s d'étre op-
timistes. ,W'usgagllolls la balaille
des con,ciences .. pmuez le débat
au pa rlemen 1 wallon sur les
grands cenlres commerdau:c', ce-
laJàit trente ans qlle l"on dil que
Cl' n·e.~tpas l'option {Zfw.en ir. sou-
dain iii; a lillariimité! Même
chase sur l'a/im en la/io Il d,quali-
té, 0// /tOIlS a lrailés de ,';'Igu/'{L<...
Dom', ça bauge dall.. le,.
""liseiCllces. mai. ilfaut gagller
la bataille de la cohérenœ »

« Etre le parti
relais»

Et gagner les communales
pour commencer. Motif, « Elltre
40 % el 60 % de. mes'lle.quiper-
meU"1I1 de [/llter contn le ré-
chu1.{ffement Jo;iJ"llt dans les 'mains
des collectivilés locale .•. La com-
mune est Ull sode. Nrrn~ l'Gulons
pU/toul des ,,(m'lIi ulles qui soir"t
partenaires de.~ rito.yetlS, des aoS-
sodatiowJ. de,~ tlJ trt.'pr~nf!unJ .
Ecolo "eut être Ic parti relais de
celles et ceu;)' qai àllgagc1!t. dml .•
la solidurité. dans IÙ[:{'ueil des
migrurrtiJt qui inlwr'enl't qui
meltenl du sel1.' dans leur activi-
té. 'lai pal'Iidpen/ à mie ic"lc de
devoir .•... ~ S'engager, donc, pour
créer «des C0l1117/11ne8pralec-
Irices, solidaires. 'iJJica1'e' et .•Ii-
mula/ilcs. ce Mill/lOS quatre ad'e.\·
d1'campaglle ».

1- «Le .• ClJlTIl1/11ne.'doivent
protéger les gms, aussi pmléger
h:"ilravenir. To·us ont droit à un
e'pace p"bUc sêcu'/'Ï.,é, où l'on
peut cin1dera pied, à t'élo. aedif-
jij,'entes ma"i"res, .~a/M #/'e en
dunger. La protec/hm, ces/la 1I1()-

MWé dauee, aus.~i la qualilé dl'
l'air. la créa/iondèspaccsverts, III
police de l'm,ri mité. ~

2 - «Le,. communes doivent
être ,'oUdaire.s, Le 1I0mbre de de-
mundeurs du "eVelll1 d'intégra-
tüm. àAmrl,l;, une r.amm une prise
011 hasard. c'est + 62 % depuis
2014! Gig(1l'lcsque. I1llll aU8s';
ane gmnde rlispuritl ellll'e com-
lIIune .•, il.faul des il'fJlescorrecte .•
pOlir tous. des pluces duct'uâl e/l
crèche. des logemcnt.. GCCCS-

• Les verts exaltent l'engagement en politique.
• Ils veulent des communes « protectrices,
soiidaires, efficaces et entreprenantes».
• Accusés de faire du « populisme vert », Zakia
Khattabi et Patrick Dupriez répliquent, irrités.

sibles ... »
3 - "Les CVlllmUII/~' drlit·ent

être efficace."l. clairemellt nrien-
fées ven; le sen,ice il lhL' ritu/pml.".
Tmp souvenl, les p"uv"ir.< 1'"-
blics tmt'aillent pour cu,,',
même8, pour le I"tis .•ement du
pout'oir par les éh," ... Prenez au,,-
.,i le" horaire,. d'mlt'C/'tu/'e rlesser-
r1it'es C0I111nun(tlJX._. Cela veut
dire qu'il faut de.. 11Iand"lai/'e8
qlli s'int'e#I .•selll il. 100 % dans
leur COm11lllue. des admilli8lm-
li",.s 100 % dépolitisées. ~

4 - u Les communes doiT.'e1H
être ellfrt'llrC1ltlllle8, "llm uler 11'8
initiative ••. 'a/' lellr territoire:
gestion des es!,,,ce .• public .•. dé-
plai"''''/lt rie /ëc,mamie circu-
laire ... ))

Sans faux nez
Les verts partent :m combat

sans faux nez, ••P/'esque taute<
/la" Tisle.• seront étiquetée., EClllo,
1I0US /le l'is<l/l.' perso/lne ... C'est
cel" (IllSsi la cohérence.» Per-
sonne? Uo peu le CDH ? Oui:

,,11.• onl même des liste.• apoli-
tiques, c"mmeàNflljchùteau!»

Ecolo, combien de divisions?
«En 2012. noul.' stJmnlcs entrés
dans des majorités dOIl" 50 C01/I-
manrR, atte.c 8Q échevin.s, fi
b<lllrgtllestre, •. Nous avons 485
causeillers COm11lU/lOII,". 011 dit
qu'Ecolo/ail rlu .'10-.'1"ileclorale-
ment? Al/lliveau l'fJmma/llll. on
a une progrcssioll l'fJn8tante, cette
t'ague velte s'umplifiem, renaez-
VOlls Il' H ru'tobre.» Des cibles?
Dans le tas: .-Bru;.t'Clles- Ville.
pour casser la mrlion/r' et la pré-
..ence .•ocil/Ii"te. pou'/'qlwi pus
aVeC UII bourgmestre t·erl, Benoît
Helling... Ci/O".I· l.œlles. ut'ec
Christos Doulkeridi .•. LièKe et
Verl Ardelll~ Le Hllil!UIII, où il
(IIril Ii: a""Ri briser deH lIIl/jnri/ù
·hiWlTiques.A'Vourdlllli ciMuns,
a .y a «/If seule .force politique
apai.mllte, 'lui se print'cl!pe de
l'avellir de .• â/"yell,. al! licu de
plonger dan .• le" polémique.s ... »
Devinez laquelle. _

DAVID COPPI
BERNARD OeMoNTY
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Ecolo ne va pas s'excuser de faire de la politique»
pourquoi cette critique de « popu-
lisme vert»? Parce que vous
montez dans les sondages?
P.Oz. Posez la question à ceuOL'qui
nous critiquent. L'analyse, c'est à
vous de lafaire.

Vous avez quand même votre
petite idée ...
P.Oz. On n'a pas envie d'entre"
dans cette polémique-là.
Z.K. Quand on voit que, sur la pe-
tite Mawda, Guy Verhofttadt ne
dit rien d autre que nous, quand
on voit les analyses de ptesse qui
rejoignent notre avis, il y a en çf-
fet de quoi s'interroger sur la vio-
lence des attaques à notre égal·d.

Plus globalement, sur votre forme
d'opposition, certains la disent
trop dure: la caricature d'Ecolo J
envers Theo Francken. La photo
d'une vache avec Benoît Lutgen
postée par le député Alain Maron
sur les réseaux sociaux. Certains
sont étonnés et disent qu'Ecolo
devient agressif dans son opposi-
tion. Que répondez-vous?
P.Oz. Vous rendez-vous compte de
la polém ique .,uscitée pa" un
tweet humoristique au second de-
gré d'Alain Ma1'On ?

Mais plus globalement, sur votre
type d'opposition.
P.Oz. Onfait notre tmvail. Il n'y a
aucun parti d'opposition quifait
autant de pl'Opositions que nous,
des p'ropositions ,·épétée." ambi-
tieuses et conc,·ètes. On fait notre
travail aussi dans les difJe"entes
commission., d'enquête. On a des

gens qui décottiquent. On a des
députés qui font un tmvail de
dingu,e. Alain Ma1'On qui dévoile
le Samusocial, Stéphane Hazée
qui fait un travail t,·è., approfon-
di à la commission Publifin. Qui,
ça énerve.
Z.K. Donc oui, Ecolofait de la po-

litique et ne s'en eOL'cuserapas.
Même dans notre opposition que
l'on qualifie dagtessive, il n'y a
jamais d'attaque personnelle. Ce
sont des modèles et des systèmes
qu'on attaque. On l'assume. L'in-
verse n'est pa., vrai: Benoît Lut-
gen ou Charles Miche/nous assi-
milent au,v eOL'trémistesde gauche
ou de droite, et il n'entre pas dans
nos pmtiques d'en faire autant.
Notre travail d'opposition n'est
jamais de cet o'rdre-là. C'est un
travail d'opposition .frontale
mais sur des politiques. Nous le
,·evendiquons.
P.Oz. On bouscule. Pas les gens,
mais les conservatismes. Et
quand, en plus, nous nou., por-
tons bien alo,'s qu'il y a quatre
ans certains voulaient no'Us voir
disparaître, forcément, le fait de
bousculer crée des ,·éaction.' plus
ou 'moins agressives.
Z.K. Je prifétemis que le gouve'r-
nement fédéral assume les poli-
tiques qu'il mène et qu'il en donne
le nom.

Vous voudriez qu'il dise quoi?
Qu'il mène (selon vous) une poli-
tique de droite?
Z.K. Par ea·emple. Ou qu'il cesse de
dire qu'il difend les tmvailleu1'8.

Il dit: «Nous sommes leparti des
tmvaWeurs et du pouvoir
d'achat. » C'est une insulte à tous
les gens qui, le matin, se lèvent et
se demandent ce qui va leur arri-
ver avec leuT pension.
P.Oz. Etre dans un gouvernement
avec FTOncken, dans un parti
avec DesteOL'heet traite'r les aut"es
de Tmmp ...

Mais il Y a des emplois créés, des
réformes, de la croissance ...
Z.K. Dans le débat des pensions,
l'histoù'e dcs points 'restefloue. Il
y a une ince'rtitude globale qui
fi'agilise les tmvailleurs. On peut
aussi pal'ler du nombre de béniji-
ciaires du revenu d'intégmtion
(CPAS) qui a augmenté de 46 %
en 5 ans. Ou de l'eOL'plosiondu
nomb"e de malades de longue du-
rée.

Oéfi, MR et le COH veulent un
cordon sanitaire contre le PTB. Et
vous?
P.Oz. On a déjà répondu 100 fois.
On dijènd notre projet. On v,,-ra
bien avec qui on veut travaille!'
pour lefaire avancer.

Donc pas d'exclusive vis-à-vis du
PTB?
P.Oz. Mais ça na aucun intérêt.

Le dernier qui a fait une e:celu-
sive, c'est Charles Michel qui a dit
jamais avec la N- VA.AloI''' à quoi
ça sert? Est-ce que celu éclaire les
enjeu:r ? Non. C'est du jeu politi-
cien. C'est une façon de nous obli-
ge'r il nous positionner. Maù; nous
ne leferons pa.,. On veut difendre

notre projet. Et c'est celui qu'on
présente aujourd'hui et on ven'a
bien qui nous suit.

Est-ce qu'Ecolo est un parti de
gauche?
P.Oz. Nous avons pris le meilleur
des valeurs de la gauche, on est la
gauche moderne du XXI sièele et
les meilleu"es valeurs du libéra-
lisme, de llwtonom'Ïe et de
lëmancipation des gens.

Mais vous dites comme Macron,
ni de gauche ni de droite?
POz.Non. Notre projet c'est l'écolo-
gie politique. Eminemment =é
sur la justice sociale et envimnne-
mentale.
Z.K. Cette que.•tion, on sait ce
qu'elle cache.

Ah bon?
Z.K. Cela revient à nous deman-
de,' si on va s'allier au PS ou au
PTB.

Ce n'est pas notre propos. Mais il
fut un temps où Ecolo se disait de
gauche. Cela a changé?
Z.K. On n'a pas changé. Mais la
gauche traditionnelle et producti-
viste, non, ce n'est pas no'lls. Nous
somme .• des radicauOL',on l'a dit
depuis le début. On veut alle,' à la
racine des pmblème., et des choses,
l'écume ne nous intéresse pas.
P.Oz. Et ce n'est pas une position
centriste. On veut construire
quelque chose su,' un bien-êt're
p<l11:agé._

Propos recueillis par

B.DY ET D.CI
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ANALYSE
Ligne
La campagne est longue encore, mais
c'est l'un des traits dominants à ce stade:
Ecolo est très attaqué. Carrément accusé
de tomber dans le « populisme vert» (Be-
noît Lutgen), rapport notamment aux
premières réactions après le décès de la
petite Mawda. Voire de verser dans la
« trumpisation» - là, c'est Charles Michel,
Premier ministre, qui pointe toute la
«gauche francophone », PSet PTB itou.
Sur le fond, chacun jugera.
Mais il faut constater que c'est un trait
dominant de ce début de campagne. Sauf
que les verts ne veulent pas laisser pas-
ser. Un peu parce que si l'idée devait
s'installer durablement, cela pourrait leur
nuire électoralement. Et beaucoup, sou-
tiennent les coprésidents, parce que
« c'est juste faux », et c'est leur nier le
droit de prendre position politiquement
sur des sujets graves, «sur le fond ». Indi-
gnés, décidés à en découdre, Zakia Khat-
tabi et Patrick Dupriez ne retirent rien,
rendent les cou PS, « mais pas ad homi-
nem»,
Il est vrai que la part d'électorat plus
centriste d'Ecolo est très convoitée. Le
CDH veut la lui ravir, pour tenter de se
refaire après des sondages inquiétants.
Défi lui aussi veut s'imposer, à Bruxelles,
en Wallonie, au milieu de l'échiquier.
Quant au MR, il veut sans doute préserver
sa tranche d'électorat modéré, celle qui
pourrait lui reprocher de s'être coalisé à
droite (avec la N-VA), et être tentée de
migrer pourquoi pas vers un parti vert
bien comme il faut. Bref, renvoyer Ecolo à
sa ({radicalisation », sa ({trumpisation », sa
dérive « populiste », c'est tenter de l'abî-
mer aux yeux des citoyens, disons, plus
centristes, et que le combat politique pur
et dur eHraie un peu.
Pour autant, Zakia Khattabi et Patrick
Dupriez maintiennent leur ligne: ils se
posent en « alternative» au capitalisme-
productivisme, veulent un « changement
de société», plaident pour une « transition
écologique» qui est un basculement. Au
fait, avec quels partenaires? MR, CDH et
Défi?

D.CI ET B.DY
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